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PIERRE DELANDE, JÉRÔME 
DAWANS ET MARC DELANDE 
Trois des cinq administrateurs 
délégués de la société 
de Bourse Delande. 

LES DERNIÈRES SOCIÉTÉS DE BOURSE INDÉPENDANTES (3) 

BELAND E: LA DERNIERE 
FAMILLE DE LA CAPITALE 

Après Charleroi etAnvers, nous voici à Bruxelles. La société de Bourse Delande 
s'en tient à la gestion-conseil, avec des investisseurs qui s'impliquent dans la gestion 

de leur patrimoine et apprécient les lignes directes. 

S
ituée rue Montoyer, dans le 
quartier européen, la société de 
Bourse Delande est la dernière 
représentante des ex-agents de 
change historiquement présents 
dans la capitale. Devenues socié-

tés de Bourse dans les années 1990 suite 
à la réforme des marchés financiers, 
la plupart de ces maisons ont ensuite été 
absorbées. Certaines, souvent fort petites, 
mirent simplement la clé sous le paillas-
son, en cédant leur clientèle à d'autres. 

On ne saurait pour autant faire l'impasse 
sur deux autres sociétés de Bourse ayant  

leur siège à Bruxelles depuis les années 
2000: GoldwasserExchange, qui est d'ori-
gine anversoise, et Leleux, d'origine hai-
nuyère. Chez Delande, le caractère fami-
lial saute aux yeux: les cinq administra-
teurs délégués sont Marc, Philippe et Pierre 
Delande, accompagnés par Jérôme 
Dawans et l'analyste Xavier Servais. 

Merci l'informatique! 
Pourquoi cette résilience du dernier 
des anciens agents de change bruxellois? 
«La volonté farouche de passer au tra-
vers des nombreux écueils apparus au 

cours des 15 dernières années, en parti-
culier des contraintes administratives de 
plus en plus lourdes pour une équipe de 
neuf personnes», argumente Marc 
Delande. Toutefois, l'informatique est 
venue à la rescousse. A l'instar de ses 
consoeurs Capital&Work, Pire, Lawaisse, 
Weghsteen, ou encore Goldwasser, la 
société de Bourse Delande s'appuie sur 
le support informatique développé au 
début des années 1990 par Dynamic Vec-
tors, entreprise spécialisée basée àWavre. 
Quant au back office, il passe par KB Secu-
rities, ici comme dans de nombreuses 
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autres maisons. Ces tâches occupaient 
naguère pas moins de cinq personnes, la 
moitié du personnel! 
Merci l'informatique, mais encore? 

Comment Delande fait-ii la différence 
auprès des clients? La réponse fuse: nom-
bre d'investisseurs ne veulent pas d'une 
gestion presque uniquement axée suries 
fonds, ce qui est devenu la politique dela 
plupart des grandes maisons. Question 
de transparence au niveau du portefeuille, 
mais également des frais. Chez Delande, 
on pratique essentiellement les lignes 
directes dans les portefeuilles, en actions 
comme en obligations. Ceci suppose un 
seuil d'entrée de l'ordre de 100.000 euros. 
C'est clairement un minimum pour un 
portefeuille diversifié, lequel suppose 
d'être investi dans au moins 12 secteurs 
différents, précise Pierre Delande. 

Ici comme ailleurs, quelques fonds - ou 
trackers - complètent les portefeuilles 
dans des domaines spécifiques comme les 
marchés émergents. Même si cette par-
tie du monde peut également être cou-
verte par plusieurs groupes européens 
très présents là-bas. «C'est le cas du hol-
ding belge Sofina, souligne Xavier 
Servais, qui a dans une large mesure 
réorienté son portefeuille dans cette direc-
tion. Notamment en prenant 
des participations dans 
quelques groupes indiens pro-
metteurs. » Pas question, par 
contre, de promouvoir des 
produits complexes, difficiles 
à comprendre et rarement 
avantageux pour le particu-
lier! 

Des clients impliqués 
Pourquoi la maison s'en tient-
elle au conseil en investisse-
ment et n'a-t-elle pas demandé 
l'agrément pour faire de la gestion discré-
tionnaire? «Nous préférons une relation 
plus personnelle, explique Philippe 
Delande. Nous voulons rencontrer le client 
et dialoguer avec lui sur une base régu-
lière.» « Nous souhaitons aussi que le client 
reste maître de ses avoirs et s'implique dans 
la décision, complète Pierre Delande. C'est 
une optique partagée: nous constatons que, 
suite àla crise de 2008 notamment, les gens 
s'intéressent de plus près à leur patri-
moine. » La clientèle de la maison est exclu-
sivement privée. Elle compte quelque 700 
clients et des actifs de l'ordre de 225 mil- 

lions d'euros. La gestion-conseil est factu-
rée 0,5% par an, droits de garde compris. 

S'en tenir à la gestion-conseil n'em-
pêche pas Delande d'avoir son propre ana-
lyste, ce qui devient rare, même dans des 
maisons plus importantes. « Nous esti-
mons essentiel d'avoir notre propre regard 
sur le marché et surtout sur les analyses 
réalisées par d'autres maisons», explique 
Pierre Delande. Il est bien connu que tout 
le monde a pour documentation de base 
les études approfondies réalisées par les 
grandes institutions internationales, mais 
il est clair qu'il convient de les prendre 
avec un peu de recul. «Et d'en vérifier le 
timing, parce qu'une telle étude paraît 
parfois avec retard, ajoute l'administra-
teur délégué. C'est pourquoi il est vital 
d'avoir son analyse. » 

Convictions documentées 
Ceci permet par ailleurs de construire des 
portefeuilles de manière active, sur base 
de convictions bien documentées, plutôt 
que de ratisser très large mais un peu au 
hasard, pour répartir le risque. ((Nous tra-
vaillons à l'opposé de la sicav patrimoniale 
souvent proposée aujourd'hui, qui suit 
presque les indices, observe Jérôme 
Dawans. J'ai longtemps pratiqué la ges-

tion discrétionnaire dans d'au-
tres maisons, mais je constate 
qu'elle s'est aseptisée: on vous 
propose simplement un choix 
de trois fonds: défensif, équi-
libré et dynamique. Ils ne sont 
pas forcément mauvais, mais 
c'est partout la même chose.>' 
Le rôle de la société de 

Bourse est de guider l'inves-
tisseur vers des placements 
rémunérateurs au risque bien 
mesuré, juge la direction. 
«D'un côté, la plupart des épar-

gnants acceptent de perdre de l'argent en 
restant en carnet de dépôt, observe Jérôme 
Dawans. De l'autre, certains misent direc-
tement sur des start-up et autres biotechs 
présentant des risques très élevés. Il ne 
faut pas oublier les valeurs plus classiques 
cotées, qui offrent un bon équilibre entre 
la prise de risque et la rémunération de ce 
risque.» Les clients de Delande sont heu-
reusement de ceux qui ont compris qu'il 
fallait aujourd'hui ponctionner son car-
net de dépôt au profit de bonnes actions, 
sourit-on rue Montoyer. 
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L
es actions représentent 
classiquement 60% environ 
d'un portefeuille équilibré. 

Obligations et liquidités ne sont 
toutefois pas seules à compléter: 
chez Delande, les SIRP 
représentent une classe d'actifs 
à part entière, et ceci depuis une 
quinzaine d'années déjà. STRP? 
Oui, pour société immobilière 
réglementée publique, insiste 
l'analyste Xavier Servais. Avec 
la chute des taux, ces titres sont 
devenus fort précieux! Mais 
également assez chers, comme 
Aedifica ou WDP. Au contraire 
de Befimmo et Cofinimmo. «Si la 
seconde passe de 40 à 60% 
en maisons de repos, elle verrait 
Te précompte revenir à 15%; elle 
pourrait aussi se scinder en deux 
entités.., mais ce n'est qu'une 
hypothèse.)> 
Plusieurs holdings ont les faveurs 
de la maison. Outre Ackermans & 
van Haaren, l'analyste pointe 
Brederode, qui s'est bien 
développé dans le private equity. 
«Si le pralinier Neuhaus pèse 
lourd dans le portefeuille de Bois 
Sauvage, tel est également le cas 
de la banque allemande 
Berenberg, qui affiche une forte 
croissance de ses dépôts», 
intervient Jérôme Dawans, 
Autres titres appréciés: CFE, 
Melexis, sans oublier Solvay, qui 
conserve un joli potentiel. 
Parmi les actions étrangères, on 
pointe ici BMW, dont le titre a fort 
souffert de l'affaire Volkswagen 
et à tort 
Aux valeurs américaines, 
le récent repli d'intel peut être 
une occasion d'acheter. Le groupe 
reste un superbe géant technolo-
gique, qui consacre annuellement 
12 milliards de dollars 
à la recherche. Autre action 
américaine: Corning. Aujourd'hui 
utilisés dans les smartphones, 
ses verres ultra-résistants 
pourraient conquérir le marché 
automobile, infiniment plus 
important! 

Nombre 
d'investisseurs 
ne veulent pas 
d'une gestion 
presque uni- 
quement axée 
sur les fonds. — 
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